
Dans un retour de la consultation sur 
la synodalité, un groupe a noté : « On 
aimerait voir des églises pleines, avec 
des jeunes ! » Cela rejoint une question 
que j’entends bien souvent : « Que peut-
on faire pour que les jeunes viennent 

à l’église, dans nos messes paroissiales ?   » En écho, la  
semaine dernière, lors de la rencontre annuelle des  
responsables de mouvements de jeunes, nous avons  
entendu des jeunes nous dire leur désir de s’intégrer  
dans l’Église et leurs difficultés à être accueillis pour ce 
qu’ils sont, à y trouver leur place, à être entendus.

Pourquoi voulons-nous des jeunes dans nos as-
semblées ? Pour eux ou pour nous ? L’enjeu est-il de rem-
plir nos bancs ou de les aider à découvrir Jésus-Christ, à 
vivre leur foi dans l’Église ? Acceptons-nous qu’ils soient 
différents de nous, avec d’autres sensibilités, une autre 
approche de la foi, du sacré, de la liturgie, de l’intériori-
té, de la fraternité, du rapport au monde, de la mission ? 
De plus, ces jeunes ne forment pas un bloc uniforme, ils 
peuvent avoir des approches très diverses, même s’il y a 
des caractéristiques communes. N’est-ce pas une ques-
tion que l’on retrouve avec les jeunes prêtres, eux aussi 
très variés, et inévitablement un peu différents de leurs 
prédécesseurs ? 

Entre la tentation de demander aux jeunes de se 
contenter de prolonger ce que font les plus anciens et le 
danger d'avoir des Églises complètement parallèles, les 
jeunes d'un côté avec leur manière de vivre et de célé-
brer, et les anciens de l'autre, il existe certainement une 
autre voie, synodale et plus enthousiasmante. Les jeunes 
ont besoin des anciens pour prendre du recul, pour être  
accompagnés sur leur chemin de foi, pour donner le meil-

leur d’eux-mêmes, pour s’inscrire dans la grande et belle 
histoire de l’Église. De leur côté les anciens ont besoin 
des jeunes, de leur énergie, de leur fraîcheur... Ils ont des 
savoir-faire et des charismes que nous n’avons pas for-
cément. Ils ont une connaissance de la culture contem-
poraine qui fait d’eux les meilleurs apôtres des jeunes, 
car ils parlent leur langage, ils ont leurs codes.

Sommes-nous prêts à leur faire confiance, à  
accepter qu’ils fassent différemment, comme nous-
mêmes avons pu secouer les générations qui nous pré-
cédaient ? Voulons-nous des jeunes sur mesure, qui 
pensent comme nous, ou les vrais jeunes qui sont forcé-
ment un peu dérangeants ? Une seule certitude : un jour, 
il faudra leur passer les commandes. N’attendons pas 
pour commencer à leur transmettre le flambeau, pour-
quoi pas en faisant évoluer petit à petit notre répertoire 
de chants, en leur confiant des lectures, l’animation de la 
liturgie, en nous intéressant à eux à la sortie de la messe, 
en les écoutant… Notre Église est en pleine mutation ; 
ne serait-ce pas le bon moment pour confier aux jeunes 
des responsabilités dans nos communautés, dans la 
catéchèse, dans l’annonce de l’Évangile, auprès des plus 
pauvres ? Quelle liberté leur laissons-nous ? Accep-
tons-nous qu’ils nous dépassent, à la manière de Jean- 
Baptiste quand il parle de Jésus : « Il faut qu’il grandisse et 
que je diminue ». Plus que par des discours, c’est en leur 
faisant confiance et en les laissant renouveler nos com-
munautés, que nous exprimons aux jeunes notre joie de 
leur présence parmi nous et son importance pour l’avenir 
de notre Église à tous.

+ Sylvain Bataille, 
évêque de Saint-Étienne

Et les jeunes ?
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Les jeunes du "Pélé du Puy"



En route vers les JMJ de Lisbonne
Les JMJ (Journées Mondiales de la Jeunesse), le Père 
Rémi-Gabriel Perchot connaît, puisqu'il a déjà participé 
à cinq rassemblements. Mais pour les JMJ de Lisbonne, il 
va porter une autre casquette : celle de délégué pour le 
diocèse de Saint-Étienne. Il revient d’un séjour à Lisbonne 
qui s’est déroulé du 28 février au 2 mars. L’occasion de 
rencontrer soixante-dix de ses homologues, issus de diffé-
rents diocèses et communautés de France, de s’imprégner 
de la culture et de l’histoire de ce pays, et de découvrir les 
spécificités de l’Église du Portugal. Interview.

Père Rémi-Gabriel, comment préparez-vous ces JMJ qui 
auront lieu à l'été 2023 à Lisbonne ?
Mgr Bataille m’a demandé d’accompagner les JMJ. Je suis 
en train de constituer une équipe avec des jeunes issus de 
tout le diocèse - à la fois dans les compétences et dans la 
géographie -, principalement des jeunes-pro et étudiants. 
Il me manque encore une personne qui représenterait la 
Plaine du Forez. Ensemble, nous allons porter ce projet et 
réfléchir à la façon de faire connaître l’évènement et de 
mobiliser les jeunes. 

De quelle façon ?
Nous avons, et allons profiter de plusieurs évènements  : la 
réouverture du Narthex et une soirée spéciale JMJ le 20 
mai, le pélé au Puy , le Festival Au Mont Dieu à Pélussin, la 
célébration diocésaine des JMJ, déplacée désormais à la 
fête du Christ Roi. Nous allons aussi prendre contact avec 
les aumôneries des paroisses pour faire le lien avec les 

jeunes qui seront 
en terminale l’an 
prochain (les JMJ 
s’adressent aux 
jeunes à partir 
de 18 ans), ainsi 
qu'avec les éta-
blissements catho-
liques, les scouts… La campagne nationale de sensibilisation 
et d'information débutera quant à elle à Pâques.  [NDR  : Un 
Teaser est déjà en ligne sur YouTube).

Combien de jeunes seraient susceptibles de participer 
aux JMJ ?
À titre d’exemple, ils étaient environ 150 pour les JMJ de 
Madrid en 2011, 90 pour les JMJ de Cracovie en 2016, et 
aucun n'a participé aux JMJ de Panama en 2019. La proxi-
mité avec Lisbonne, et l’envie de se retrouver après deux 
ans de crise sanitaire, nous permettent d’espérer une belle 
délégation stéphanoise. Nous allons essayer de voir com-
ment accompagner un public élargi : jeunes en difficulté - 
par le biais de la pastorale des quartiers populaires  -  ou 
jeunes en situation de handicap qui résident à la Maison 
PARM (1). Notre objectif est de permettre au plus grand 
nombre de jeunes qui le souhaitent de participer à ces JMJ. 

Combien côute la participation aux JMJ ?
Pour le moment, nous évaluons le prix autour de 600 eu-
ros, pré-JMJ et JMJ inclus (2). Aux jeunes de réfléchir à des  

FOCUS

  21 adultes, entre 21 et 58 ans, seront baptisés à Pâques
Dix paroisses auront la joie de vivre cet événement et d’accueillir ces nouveaux chrétiens dans leurs com-
munautés au cours de la veillée pascale. Depuis la célébration de l’appel décisif à la cathédrale le premier 
dimanche de Carême, les catéchumènes sont entrés dans le temps de « l’illumination », dernière étape 
avant les sacrements de l’initiation. Ils sont notamment invités à vivre les rites des « scrutins ». Ce terme 
peut surprendre ! Il s’agit pour eux de rechercher la présence de Dieu en eux, de se mettre en vérité devant 

Lui, et - comme pour une élection - de choisir de suivre le Christ. Depuis environ deux ans, chacun d’entre eux chemine à son 
rythme vers la vie chrétienne. Leur parcours alterne des rencontres régulières en petite équipe autour de la Parole de Dieu, des 
rencontres avec d’autres catéchumènes de leur paroisse ou du diocèse et des temps avec la communauté locale, en particulier 
lors des rites qui jalonnent le parcours catéchuménal. Ces étapes leur permettent de faire l’expérience d’une rencontre person-
nelle avec Jésus-Christ, de découvrir la foi chrétienne et de participer petit à petit à la vie de l’Église.

À noter que cette année, environ 35 jeunes vont recevoir le baptême et plus de 100 jeunes ont été ou vont être confirmés.

Samedi 19 mars 2022, Soeur Marguerite a prononcé ses voeux perpétuels 
au sein de la Congrégation des Soeurs de Notre-Dame de La Salette, à 
l'église de La Rivière. Avec deux autres soeurs de sa congrégation, elle est 
installée à la Maison diocésaine, assurant divers services, notamment l'ani-
mation liturgique à la chapelle. Elle témoigne de son engagement sur RCF :  
https://rcf.fr/vie-spirituelle/sur-paroles?episode=219426

https://rcf.fr/vie-spirituelle/sur-paroles?episode=219426


Père Marcin, la Paroisse Sainte-Marie-entre-
Rhône-et-Pilat, dont vous êtes le curé, orga-
nise les 9 et 10 juillet prochains un festival 
de musiques chrétiennes. Comment est né ce 
projet ?

J'espère que, au départ, le projet est né de la volonté de 
Dieu, et Dieu, dans son plan d'amour infini, nous a révélé ce 
projet. À travers deux évènements importants : le premier 
a été le Jubilé de notre diocèse, avec le pèlerinage associé 
de l'icône de saint Étienne dans chaque paroisse. C'est lors 
de la visite de saint Étienne au domicile de l'une des familles 
que l'idée du festival est née. Il m'est difficile de dire exacte-
ment ce que saint Étienne a dit à la famille, mais peu après le 
pèlerinage, j'ai eu connaissance de ce projet d'organiser ce 
festival. Au début, bien sûr, j'étais prudent, me disant : "Quel 
beau projet, mais qui va le réaliser ?" Mais aujourd'hui, je vois 
que Dieu nous aide beaucoup et je lui demande que nous 
puissions le mener à bien.
Le deuxième évènement a été le Congrès Mission qui s'est 
tenu à Lyon. Quel beau signe d'une Église vivante ! C'est 
l'Église que nous voulons montrer à tous. Surtout aux jeunes. 
Dieu est toujours jeune et veut transmettre cette joie à cha-
cun d'entre nous. 

En dehors des concerts, qu’est-ce qui est prévu durant 
ces deux jours ? Donnez-nous une bonne raison de venir à  
Pélussin ce week-end-là !
Le festival de musiques chrétiennes, c'est avant tout des 
concerts de nombreux groupes de styles différents, venus 
de différentes régions de France. Mais nous voulons aussi 
profiter de ce temps pour témoigner de Dieu à travers dif-

férentes réalités présentes dans l'Église. D'abord à travers 
un témoignage : Dieu agit, il est l'amour sans limites. Puis 
par la présence des différents métiers de l'artisanat : Dieu se 
fait connaître à travers tout le bien que nous pouvons faire 
et proposer aux autres. À travers aussi les communautés et 
associations présentes dans l'Église, afin que nous puissions 
tous voir comment l'Esprit de Dieu est à l'œuvre aujourd'hui 
dans l'Église et dans le monde. Nous pourrons voir toutes 
ces réalités dans un Village spécialement organisé près de 
la scène. Enfin, à travers une rencontre avec Dieu. Nous ne 
devons pas oublier l'Eucharistie, le sacrement de réconci-
liation, l'adoration du Saint Sacrement, la prière qui a été 
rédigée pour le festival, avec aussi une invitation spéciale à 
visiter "notre" Pélussin. Si vous me demandez  pourquoi cela 
vaut la peine de venir à Pélussin, je réponds en paraphrasant 
l'Évangile : "Venez et vous verrez ce que Dieu a prévu pour vous". 

Qu’attendez-vous d’un tel projet, pour vous personnelle-
ment et pour votre paroisse ?
Il s'agit d'une question difficile. Personnellement, j'espère 
voir des jeunes vivants, aimant Dieu. Cela ne signifie pas que 
je me considère comme vieux, mais je constate chaque jour 
que la jeunesse de la foi disparaît très vite en moi. Je suis 
très heureux de rencontrer des jeunes, des familles. Ce sera 
magnifique de voir l'Église vivante. Je n'ai pas vraiment de 
projets particuliers pour la paroisse. Je suis convaincu que 
Dieu prendra soin de chaque personne de ma paroisse pen-
dant ce festival. Je demande à Dieu que ce soit un temps de 
joie extraordinaire de la foi. Et je tiens à remercier tous les 
paroissiens qui aideront, ou aident déjà, afin que le festival 
puisse avoir lieu.

Propos recueillis par Hervé Hostein

                                          Le festival "Au Mont Dieu" 

actions pour aider au financement. On envisage également 
des parrainages, des bons-cadeaux à offrir aux jeunes…

Quel est le thème des JMJ 2023 ?
Le Pape a choisi le thème : « Marie se leva et partit en hâte » 
(Luc 1,39, la Visitation). Il invite les jeunes à faire l’expé-
rience du Christ, et à se mettre au service des autres. 

Que pouvez-vous nous dire sur les pré-JMJ ?
Quelques jours avant les JMJ, les jeunes seront accueillis 
dans différents diocèses du Portugal, pour des temps de 
fraternité et de partage avec des jeunes de « là-bas ». Les 
pré-JMJ, cest aussi l’opportunité de faire des découvertes 
culturelles (lieux, traditions, histoire, vie locale…). Actuelle-
ment, nous sommes en lien avec les diocèses d’accueil pour 
échanger sur ce que nous attendons de ces pré-JMJ et ce 
qu’ils peuvent nous proposer. Un temps important que nous 
aimerions vivre, est le passage à Fatima. La communauté 
portugaise étant bien présente dans notre diocèse, nous al-
lons travailler à faire des liens avec elle. Nous essayons aussi 
de voir comment faire quelque chose dans le cadre de notre 
jumelage avec le diocèse de Batroun.

Que diriez-vous à un jeune pour l’inciter à participer aux 
JMJ ?
Personnellement, je n’ai jamais participé à des JMJ « en tant 
que jeune », j’étais séminariste, diacre, prêtre… Je ne peux 

dire ce que cela représente pour un jeune, mais je dirais que 
lors des JMJ, il y a vraiment un chemin de vie qui est vécu 
de manière forte. Je pourrais dire « chemin spirituel », mais 
je préfère le terme de « chemin de vie », car ce chemin spiri-
tuel est, en effet, avant tout un chemin de vie. Pour certains 
jeunes, qui sont venus au départ un peu « par hasard », il y 
a un redémarrage dans la foi, voire une vraie fortification. 
C’est un véritable pèlerinage. On remarque une marge de 
progression entre le premier accueil dans les diocèses et la 
fin des JMJ. Dans ce sens, les pré-JMJ sont très importantes. 
Durant ces quelques jours, il se vit une belle vie de frater-
nité et de foi, qui amène à entrer dans la joie pour vivre plei-
nement la grande veillée du samedi soir et la messe d’envoi 
avec le Pape. Je peux aussi leur dire que le cadre est sympa 
- le Portugal est un beau pays ! Et puis… les jeunes sont sym-
pas ! 

Propos recueillis par Frédérique Défrade

1- La Maison PARM de Saint-Étienne, ouverte en 2019,  
accueille de jeunes adultes ayant un handicap mental. Ils  
accèdent ici à un logement inclusif, solidaire, adapté et accom-
pagné, qui les encourage dans leur souhait d’indépendance et 
d’autonomie.

2- Pré-JMJ : départ le 24 juillet  2023 - JMJ à Lisbonne : du 1er 
au 6 août 2023.

rBilleterie et infos sur le site  
https://festival-aumontdieu.fr

EN PRÉPARATION



Les jeunes de la Paroisse Saint-Thomas-en-Val-de-Gier 
avaient des projets solidaires en tête, mais voilà, la crise 
sanitaire ne leur a pas permis de les porter. Deux ans plus 
tard, une jeune femme, Pauline Narros, « frappe » à la 
porte de la paroisse pour voir de quelle façon elle pourrait 
aider. Elle vient d’arriver dans la Loire et travaille comme 
éducatrice spécialisée au Foyer Jareizo de Saint-Paul-
en-Jarez. Aprés sa rencontre avec Xavier Thomas, ani-
mateur du pôle jeunes de la paroisse, une idée se profile : 
pourquoi les jeunes n’accompagneraient-ils pas de temps 
en temps à la messe des personnes en situation de handi-
cap ? Après tout, les uns veulent aider, les autres sont en 
demande de l’Eucharistie dominicale. Aussitôt « rêvé   », 
le projet se met en place, avec le soutien des équipes 
liturgiques. Et voilà, c'est parti ! Les jeunes volontaires  
vivent leur première messe. Leur rôle : accueillir les 
résidents au bas de l’église de Saint-Paul-en-Jarez, les 
aider à descendre de leur véhicule, pousser leurs cha-
riots, les installer sur les bancs, leur permettre de 
suivre le déroulement de la messe sur les livres, les  
accompagner pour recevoir la communion… Emilie, Léna,  
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Matthieu, Noéline… sont aux petits soins pour leurs pro-
tégés, sous le regard de Pauline qui leur distille quelques  
petits conseils pour les rassurer. « Le monde du handicap et les 
troubles peuvent faire peur », explique-t-elle, « mais ces jeunes 
ont fait preuve de bienveillance, ils n’ont pas porté de jugement, 
ils étaient là, tout simplement, ce qui est énorme aux yeux de ces  
résidents, heureux de participer à la messe. Les jeunes ont fait 
preuve d’une grande force. C’est extraordinaire ! »
« Toute une dynamique s’est mise en place », précise à son tour 
Xavier, « ce projet a vraiment concrétisé les envies des jeunes. 
Il a résonné en eux alors même qu’au départ, ce n’était pas si 
évident que ça !  Il y a quelquefois un fossé entre ce qu’on a envie 
de faire et la réalité. Pauline est arrivée au bon moment, nous 
permettant de faire résonner la démarche synodale. Ce lien 
entre Église et société est fondamental. Cette initiative a permis 
de mettre en route non seulement les jeunes, mais aussi leurs 
parents et les fidèles ».

Frédérique Défrade

Retrouvez l'interview vidéo de Pauline Jarros et Xavier 
Thomas sur notre chaîne YouTube "DioceseSaintEtienne"

Ouvrir son coeur à la différence

JEUNES EN ACTION

La foi chrétienne demande l’adhésion de toute la personne 
du croyant, y compris de son intelligence. Se former en 
Église permet de nourrir sa vie de foi, d’approcher chaque 
jour un peu plus le mystère de Dieu, de l’accueillir, d’en 
vivre et d’en témoigner autour de soi. C’est pourquoi Mgr 
Sylvain Bataille souhaite ouvrir largement l’accès des chré-
tiens du diocèse au parcours Théophile. Cette formation 
initiale conjugue les approches bibliques, théologiques et 
éthiques. Elle se propose de renouveler et d’approfondir 
les connaissances des participants, de les aider à trouver 
les mots pour exprimer leur foi, de leur donner des repères 
pour vivre et agir en croyants. Elle permet de vivre une  
expérience spirituelle et fraternelle, en cheminant au sein 
d’un groupe. 

La formation Théophile se déroule sur deux années, à  
raison de trois modules par an :
• Le Nouveau Testament - Le Credo – L’Église et sa 

mission 
• L’ Ancien Testament – Repères pour l’agir chrétien –  

Les sacrements 
Dès à présent, il est possible de s’inscrire pour 
l’ensemble du parcours 2022-2023 (ou pour quelques  
modules seulement, après discernement avec les respon-
sables du Service Formation).  Si vous êtes intéressé, vous 
pouvez contacter le curé de votre paroisse ou directement 
le Service diocésain de Formation. 

Quelques verbatims suite au module sur le Credo : 
« Ce cours m’a redonné la joie d’être croyante.  Cela m’a permis 
de me recentrer sur ce qui fonde réellement ma foi… » (Yvette)
« La présente formation […] renforce pour autant encore cette 
foi, car elle nourrit mon intellect et me permet de mieux com-
prendre la puissance et l’intensité du message du Christ. {…] Si 
toutes les questions n’ont pas disparu, je pense néanmoins que 
ma foi a gagné en solidité grâce à ce module ». (Laurent)
« [En proclamant le Credo], je goûterai davantage ce que 
j’énoncerai ». (Alexandrine)

Catherine Huron,  
responsable du Service Formation

Renseignements :
www.theophile-diocese-saintetienne.fr 
formation@diocese-saintetienne.fr - 04 77 59 30 00

Avancer dans la foi avec Théophile

Nous portons dans notre prière :
M. Jean Souveton, 
papa du P.  Jean-Luc SOUVETON, 
décédé lundi 4 avril à l'âge de 90 ans.
Ses funérailles ont été célébrées le 8 avril 2022. 

https://www.diocese-saintetienne.fr/
https://www.facebook.com/diocese.saintetienne
https://www.instagram.com/diocesesaintetienne42/
http://www.theophile-diocese-saintetienne.fr

